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!Ote Année. "je mi&s chose légôre -et vaie deflewr m s fewr." 9me An néea

YOL. IX. PETIT SÉMINAIRE DE QURC, I15 NOVEMBRE 1860. INo. 4~

LA fUIo~ DS M~AS. ont choisië poai lour pà&trunnè. Ottidés Mr~in voix ferme, sonore, et qui pour raift
LK ltÉUIql.*t DS MICACS. le livre deleurs traditions,,î1ls sont fidèles 'faire envie aux meilleurs chanteurs de -

Lu milieu de l'immense lac du Bras- à se rendre tous les ansla veille de sa iOte notre pays; toute la multitude des Mic-
e'or, qni sépare le Cap-Breton en doeux pour l'honorer, jàignant aussi à leur intefl- macs y répond. Il est beau d'entendre
Parties presque: égales, se trouve une tau-, flou religrieus.e le désir dé ret'remper leuir'cette fouilà de suvftgs, glorifie? Dieu, en
te petite Ille perdue à travers mille autres. caractèénational, leur propre langue : leur belle voix qui
Lài nulle trace d'habitation, nulle culture, A peine ont-ils amarrè leurs canots et a coutume de.se confondie aÏvec P6the
Seulement quelques arbrisseaux¶ etComîme mis ýpied sur le sol, qu'ils poussent des det forè!,sede n'"avoir pour auditeurà que 4es

Pour rompre la monotonie du spectacle, cris de joie et de bonheur. Comment arides rocher s de la Noiv-elle-Ec&sî it
'UnQ bouquet de sapins. Cependantile vo- exprimer l'aliègre.se de ces pauvres gens, hétireuse, de'faire.aujoutrd'hui retéenýit là
Yagetir y dirige son frêle esquif:son atten- qui, après avoir été si longtemps séparéio, voûte du sanctuaire de Ste. .U.

tion est. attirée Par tit objet aussi blanc revoient des amis et des pères qu'ils ché- Enfin lorsque I'offide est ternrinéb

flite la- neigect qui se dresse sur l'horizon, rissent. Auresi les premiers iIâ5t&Its se que le pasteur à ranimé làr es paroles là
semlblable à un phare brillant, Il y court, passent-ilà en de matuels. emnbrassements, foi de ses ouailleg, elles sé séparent pôuk
et quelle n'e:4tpupae surprise, lorsqu'il dis. en conversations aicales. Funis, comme~ pas.ser le reste du jOur dans le reôeuille-
tingue une charmante chapelle, solitaire il se fait déjà tard, Il fliut prépdret sa de, nmont. et la prière. TÊoutte cotte ionrnéÇý
Co0mme le lieu où elle e âie s-e un nieure. Chacun choisit alors l1 ieuquilii doit étre enf effet consacré& atixfêtes rçli-.
rêve, est-ce une illusion 1 Pourquoi cette convient inutile de dire que les premié- gietises. Demain set* le jottr rMtional par

Petite habitation située près de la ebtipel- res placei sont celles qui avoisinenttIla excellenco. Les 1Micinaew reposent ton te
le 1 poirqutoi ce gazon enlevé ça et l à, chapel'e. Le à huttes s'êéveiteflt onlte put la finit dans un proroind sotfi r1eil, et le'
eunime par les faux d'un camp 1 Mille enchantement. Quelques uns courent a- matin ils brûlent de àe livrer atui éxerci-

Pensées diverses agitent sou, âme. Qui battre des sapins.dont on emploie lesbran- ces Militaires.
"kélevé cette chapelle 1 qui vient. y épan- eiles pouir feile des lits!, et les troucs pour Tout à coup un cri de guerre" Aux gr,-,
ClÂur son âtae en présence du Seigneur 1i alimenter de petits feux ; enfin,lorsque la mes, s01M armes !"l s'est fait enteidre.,

Purquoi ainsi isolée 1 est-ce le sanctuai- nuit est arrivée, qite chacun s'eet retiré, No&ýMicmncs orit reconnu la voix dé t r'
-e de quelque cénobite, ou un lieu de re- qu'on voit çà et là des, flammes qui s'élè - chef : ils se séparent eft deux e4rséi

Cilejille ment pour le voyageuÀr fatigué?1 vent vers les cieuxc, le spectacle de ces s'élancent sur le champ de. bataille

Questionscurienses qu'il ne peut resoudre. Micmacs, abandonnés au sommeil, ne rap pour y simuler des combàts et rî1-

Cependant, à ila certain jour de l'an- pelle rien -moins que celui de la milice veiller leur autour de la gloire., l " vei
liée, la cloche de la chapelle a interroni- d'Agamnemnon, passant la nuit devant s'écrie un des généraux, vouis êtes ainént

Pu on silenoe ordinaire, et a réveillé les Ilion. tion furte et vaillante, et bien qu>oôbligé$
éCllos endormit -des environs de l'île : Le matin, dès cinq heures,rse fait le ré- à vivre séparés, vous prouvez aujoure

Puats aussitôt, à sa voix, l'on voit accon- veil, au son d'une bruyant*- fusilla de. d'hui votre union et votre fidélité à la pa-
tir de toutes les parties du ('ap-Breton et Tout se dispose pour la belle journée qui trie et à la nation. Vous venez ici retrem.-

liela Notvelle-Ecosse les membres d'u- s'ouivre devant les pieux pélerins. Un pet' votre- ardeur guerrière; prenez les
tre tribul sauvage : tous, embarqués sur chapelain les a devancés dans Pile poilr armes, exerc~ez-vous à affronter l"enùnéuti)
leuri légers canots, se dirigent à force de préparer la fête: c'est un prêtré canadien vous voyez ces insignes: ils séidàt le

lames vers l'île anets , centre de leur.% affections. qui,deptis un grand nombre d'lnéssepix (lu vainqueur, tandis que la lionté se-%
,..leurr teint enivré, à leur costume enco- consacre- avec 'Un rle toujoars. ,t$enu ta celui dee lâhes" I Puis les g6éraux

ts assez .étrange,qtioique prenant insensi- au bien de leurs &nie*: Il let révéit aivec prentient leurs pestet, les bataillons s* for-
blernent les formnes'anglaises, à leur haute bonheur, son coeur. partage leuir allègres- ment, M'entremnéléflt et luttent domme

%ttnre, et surtot aux saillatites ponîmet- se; et il roçoit en ézhange de sa tendresse dans un combat: les récompien Ses sùfi't *tew

4i de leurs joues, l'unl reconn e i-pour eux le témoignlage constant de leur fin distribuéelmliesticnié
'lîns. Et quel petit être le but de leur ré- estime, etde lenraitabut: Bisar «usw. Cendtqulesjrsepist

IÀ11ion 1 qui pousse ces peuplades nomades Bientôt les Micmacs gravissent les dt-giés et tout devient sombre dans l'île ; ces vi-

lsrf cette terre qui ne leut semble lins é - et franchissenit le seuil de leur chapelle 1: Sage»s, hier eneoye si tiante Sont mtiiitt.
ttigre 1 Leurs sentiments se trahissent elle a pris ce jour là une splendeur imac- nant plongés dans la plus profonde ýth*St~

Mr l'expression de leurs visages, par leur coutumnée. Festons, guirlandes, verdure, se. Et pourquoi ce chagrin? &hi '!eëkt

Contenance respectueuse, et par l'empres- tout y a été prodigué. la multitude *s'a- qu'ilssavent que dans leurs courses errait-

senent avec lequel plusieurs se lèvent genouille devant une statune de Ste. Aune tes, ils n'auront pluis d'amis, c'est qu'ils

clans leurs canots pour saluer leur cha- qui semble sourire en revoyant ses en- craignent d'oublier lMur patrônnle et leur

Pzlle. %lsviennent cé»~rer la fête do Ste- fants. Un des sauvages entonne alors pastefir. Le cri du départWm'et déjà fait

0 he:cest elle en effet que les Micmaces quelques morceauxi' du chant grégorien, entne sur1,6 riît«e IlftdOc .



dfonner la miain>es'embrasser et regarder
l'ile pouir tne dernière fois. La cloche, dui
hauit de la chapelle, letir dit adieù,j les
Micmacs y répondent par des cris igws
puiis ils sembarquent dans leuirs canots et
se.séparent.

Qtielqutes heuires après, tout est silenci-
eux ; la chapelle s'est dépoutillée de ses or-
nements, la cloche s'est tue ; le pasteuir
b'est éloigné, la nation s'est dispersée,
l'île es'. ieveline déserte.

A. Il. G.

L'AB~XLL)&.
"Forsan et bace ohm meministe juvabit.»

QUIÉBEC, 15 NOVEMBRE 186(k

Deputi-s plusieurs joulrs, l'automne a jotn-
ché notre couir de la dépouille Lie Ses
vieux chênes ; la nombreuse làniille des
ciseaux, qu i réjouissaient notre bocage,~
s'en est allée chercher un climi'at plusj
doux ;-la brise du nord souiffle sans inter-
inip1ku et couîvrele ciel de trisites nuages.,I
L'hutnidité nous pénètre, quand nous
nous obstinons à visiter encore le théâtre~
de nos jeux d'été. Sous nos lias la terre
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conîr;e ol oruii atjjn Nous espérons que l'exemple donné aujourd'hi
mné4lter ee vers du poète: par notre confrère A. H. G. ne manquera pas d'être

Soyesnt6timaçon ai c'est votre uMet. imité: il est àâsothaiter que nos itéraieursafainjen-
letntepetit journal un peu plu» souvent que poEt epcoro ces-aittres paroles:.

Ne forcez j &mais votre talent,
Yoms ne fêtiez rien avec grâce.

Siouvent on veut, en dépit de Minerve, NOUVELLES LOCALES.
s"jeter dans le champ de la lplaisanterie,
et l'on prend aux cheveux toutes les occa - Ceux de nos confrères, qui aiment les
$ions soit dle faire tun jeu d(e mots, soit de légumes,apprendront sans d)uteavtc plai-

trruepointe,sutd aoe ne- sir, qu'on a récolté cette année 80 mnrotsrecdote. Qu'arrive-t-il alors? de fèves, sur !a ferme de St. Isidore, à St.
««L'esprit qu'on veut avoir gâte celui qu'ou a.1 Joachim, et 6,000 pommes die choux, et

On pourra bien faire rire quelque temps 300 minots de choux de Siam sur celle de
à ses dépends, mnais enfli chacun ennuye ieesde- mi! leI bouflbonnenies, s'évadera douce- Miees
nient et laissera là le farceur se proster-
ner seul à deux genouix, devant'son génie. J Dimanche dernier, M. A. Pé1isso'n a
Ecetutons là dessus La Bruyère : "L'es-'été ordonné prêtre, et M. Th. Chanidon-
viuit de la con versation, dit-il, consiste cet' a été fait diacre. Mi., Pé!isý%son va
bien mobins à montrer. beaucoup d'esprit come vicaire à St. Anseelme, où il rem-qu'à en faire mQntrer aux autres : celi
qui sort de votre entretien, content cWjil uce M. N. FrancSeur, qui ezd mainte-
soi et de son.esprit, l'est (le vous parfai, 1nant 'vicaire à St. Elzéar.
temnent. Les hommes n'aiment point * M. Pélisson a- dit %a première mèsse,
vous admirer, ils veulenat plaire ; ils cher- lundi pas.,é, à la chapelle du Séminaire.
clhent moins à être instruit.,, et même ré-
jouis qu' à être goutés et appflaudis, et le M eRcre atiretnméplaisir le plus délicat est1 de faire celi . l eodrGuhe s om
di'autrui. juige de le Couir Supérieure'. -l remplace à

S'il y a du mérite à savir parle r à pro-ikamourastýka Monsieutr le juge A. Tache->
pos il n'y en a pas moins à savoir se taire ireati. Qui vient deer~r - .- itnQ

s u'nuoii i. et eme e iiner a nouLsot.J et à savoir écouter ;, c'est par l lue l'QI' Le suiccesseur de M. Gautlaier cois reet: enfin tout nous invite à la vie du fo- cnatlhmed 'ntne
rer, tout nous obl ige à notus cîMer entre de sonn

lesmur d noresale.éducation. Qtie!qu'ur parl-t41aloisRecorder est M. J, Créma2i tie LL. Di,
les ursde otr saleil prête une oreille attentive, il lie Pin. Prokssemîr de droit civil à 'Uiversité-ý

Et que faire à la salle à mois.qne l'on ne terronipi pas; ilne-coupe pas- ses phibses, Lavai..
casse 1 La conversation, voilà la vie de la il n'est pas touijotirs.Î?rét à 1hîi. sori n
morte saison, qu'on mue passe cette anti- mujt.de sog cris lor,,qte sa mémoire est Les habitat &rdrvn vihése, elle rend nia pensée. L'ami recher-: en défauit, il n e se saisit paà d7une ar.ec- atduLbdovntvir
>,le son ami; le compllagnion de classe, son dlote'commeneée pour la contititier îùti- un prêtre atu milieut d'eux,9 cet hiver. M
compagnon; des groupes se foraient ; les même ; il ne le fait pas répéter à tous Ternet,.qui a-été chargé-de cette misioercles se multiplient à et au son des ins- proposq. S'iletolg o ecnrdr, lprMr 'Amsrtuest ri.ju
riments dle musique, se mêle le bruit in- ne le fait qu'avec politesse ; il n'essaye'dern>ier pourt s'y rendre..
axtinguihle de mille voix (tui Farcoureflt pas d'imposer aux autres ses opinions, -et
lous les diapasons de l'échelle chromiati- encore moins de s'annoncer comme le
lue, depuis la note aiguue du philosopheielcpbed esrjse;i e s'el, Le gouvernement a nomimé une corn-
qur discute avec chaleur, jusqu'à celle porte pas, et. n'a pas recours atux cris lors. mission charg-ée de s'enqitérit stur létat
du sixième qui raconte confidentielle- qu'il s'aperçoit de la fausseté de quelqueldes affaires dut Granet Tronc.
nient sa mésaventure en classe : je Crois argument.
'entendre chuchotter le mot de savon. Voilà bien des qualités nécessaires pour Le Northr American est arrivé dimancheQk' e de paroles sortent dle ces cent soi- bien coriverser : cependant il y ein a en-
Kante bouches dtont la langue reste à peine core beaucouîp d'autres qu'il serait tropi après une traversée de moins de 9, jouîrs.
Inelques secondes en repos ! Elles 80ont long d'énumérer. Je ne puis cependant

aussi ~ ~ ~ Z obrus e egrislepuemempêcher de dire un mot des outrages Le duce de Newcastle a tiit l'acqtisition;
quii fouettent en ce iflOinciat, les fenêtres que reçoiv'ent de timps à autres AM'd d'nsteiglî, fabriqué par M4'M. Gingraemtdliiples le uo!re grandle salie. Noël et Chapsal. Ces Messieurs ont à-

Cie. de cette vitlle-On dit que le style, c'est l'homme :, ne nos respects des droits que l'on ne saurait
pourrait-on pas satenir, avec plus de rai- violer sans pécher contre une des pre-
eon,,qtte la con ver-sativra, c'est l'hommie?1 mières règles de la caîîseria entre gens 1168 vaisseaux sont enti é%. cette annéer
L.e style c'est l'homme qui pose, et parait honnêtes. Il s'était formé au mi'ieu de. dans le port de Qîéhec. Vannée der-,
aux yeu.x du 1 wîhlice; laconversation vous nlous, il y a quelques années, une -société$ireonecmttqu87'rvae.
te montre tel qu'il est, sans fard, sans faux <ite "4du bon langage' "et qui était ap- nèe nn opatqe89 riae
irnements et comme dans sou déshubillé. pelée à faire un grand bien ; elle châtiait L ora e iec rtn u 0
Je connais tel ou tel qui îîe voudrait ja- àans pitié, avec les armmes du ridicule LeJumld-Qécprtnqe.0C'M
mais se présenter en compagnie sans avoir comme avec celles du bon goût, toutes les ouîvriers aut moinis ont laissé. cette yill0ý
consulté 4t le conseiller drs grêces; "lqetltioiis vicieuses, toutes les touurnure.sporalrcehede'mlialeus
c'est pour mroi l'image de l'écrivain qui irrégulières, toits les anglicismes. Sans
craint quelqciefois de montrer leYfond de vouloir sa résurrection ... (car nous -Un service a été chanté, ce nmatin, dais*
sou coeur et qui cache ce que sa pensée a avons assez à faire pour maintenir o 'gied t.Rcpu e éfenseul5
de comproinittant. Le roger-bon-temips institutions Pans er créer de nouvelles4dSitSèe
court au parloir, saris faire attention à sa un'est-il pas vrai que nous au rions.quelque..
toilette, voità l'image de l'homme qui fois besoin de sa censure?1 ut;st-il pas vrai
converse.* que nous ne sommes pas encore touit-à- NOVLE ÉTAGRS

Que concluire de là?1 C'est que tôt ou FOit aîirivés aux dernières' limites de la[. OVLE ÉRNE S
tard perce le bout de l'oreille. Intile de perfection du langageT Les Piémontais, maîtres de presqiu
,vouloir diaimutler:; on finira par se faire Itout le territoire du St. Siéè, etqui q1Î

ý-- 1

tu



des potes à dix lieues de Rome, ont, pe Miainteunt. C'est la politique du goni- et nrwgocié pai noua n esto riouvtrile &a.-
comme nious l'avons vu, travers.é la fron- verne.ment français qui, d'un côté, fouir_ quisitiocidu. Fils de Dieu, coste nouvelle
tière du royaume de Naples, se dirigeant nit au Piémont.de grandes quantités (il'-ar- -tCrsietdpi nsr renr Capotie, sous le comxmandemenît du mes et de munitionë,, et de l'autrcefaii p raeet Cresteceé,omepucsmentîre n-général Ciallini. Il y a eu que1.îîes parer dansdifiétents po(rts des-vaisseauxvsjuqe ccon neetdzi-
tencontres entie ces troupes et certaines prJpres à recevc!rý des armiements, consi- vel an) je ne doubte point certes, qu'en
parties de l'armée napolitaine, rencontrés dérables pour une destination quelconque. la sommation et calcul final, la perte ne
dtins lesquelles cette dernière d'abord euit Le général Lamoricière a reçu sa liberté surmontast les profits; le despensé folle-
je désavantage, immédiate on engageant sa pat-ole d'hion- etnoeçat) lbintsgm t

D'an ntrecôté 400 Pimontis snter qu'til ne conbattrait-p .us contre la mne feçn() ebe tsgmnD'R' aure ôté -1000Piéontis ontSardai gne pendant un art. Il vient de re- ménagé en obeyssaiit, et le receu des ta.arrivés à Naples -par mer et se sont rai%
on route immédiatement pour Capoue. tourne r à Rome; le St. Père a fait frapper uentsy; graces et tolerances divines, le mis
Grâce à toits ces renforts, il est pbobable une mi-édaille en son honneur, et ltiia fait et employé etu royal et amiable service

que Qribadi apu fire on etrée dslonner (les titres de noblesse,.ensr rn t uatbnn raqueGavildiapile. on nf edn On s'est beaucoup préocdupé d'une en- d oiegade uatbnn ra
dette ille.trevue, terminée le 26 octobre à -Varsovie, tetir.,Neanitnioitis, d'autant que(comme

Il ne reste' donc au roi de Naples de Pla- et qui a eui lieu entre les e mperetirs de je croy) nos ritines n'édifiroyent personne,
Ca forte, que Gaete. Les ré.volutionnai- Russie et d'Autriche, le pfince régent; de çt nos rentes n'establiroyeni auc,-t,il vau-'
res onit vouilu faire recoan aitre puir les états Prusse, le.prince Gortschakuff; là comte de droit mieux que pour le. tnalacquittë,
de L'Eu rope un blocus de cette vdlIe,c'est-à.. tleehberg et plusieurs autres minist res im- noirs le plorions à part ; pour le receu,dire, une défense aux. vaisseaux des na- portants. Le czar a cru devoir écrire per.. nu mtosl eayr()diiut
tionis étrangères d'entier dans soir port,, nonseimitiont àel'empereur des Françaist
afin de cou(.rer court aux Opprovisionnre- pour l'assurer que J'entrevue n'avait rien lupa oreSinrou1E ale
rnenWsde la ville ; mais aucune grande d'hostile à la France. Rien, dureste xl'a sçavoir est (3) que, fnieant p-r.rt àautruy
Puîssarice,excepté l'Angleterre, n'a voulutrnpé sur ce qui s'y est décidé.. Il Pa- des biens de nostre Maistre, nours nous, en
yconsentir. Bien ait couaire, Napoléon mîlt seulement que l'Atttricheeon- est re- faisions dei. amis, et que comunuiquanitLII vient d'envoyer quatre vaisseaux de venure certaine de l'apputii de la Russie,

guerre dans le port de Gaëte avec ordrelcar elle a immédiatement concentré (les à plusieurs ce-qriiest d'édifiaation en cets
d'emipêcher toute attaque par mer conutre 1trouîpes coinsidérab!es sur les frontiè[es de premiers fondcîuiens de Chrestienté, nousn
cette place. De leur côté, les troupes la Vénitie et du Piémont. On porte à obtenions plusieurs intercesseurs envers
rqyalee, en se uepliant de Capoue sur 100,000 hommes les forces autrichienines Dieu, et fauteurs de cet oeuvre. Mesme
Gttète, ont remporté le 29 octobre- une en Ita'tie,- commandées par le maréchal que ce faisa nt, poils ne clefrauderons enVictoire Importante sur les troupe"Ls sarle-e, Benedek. Aussi le Piémont s'eh allarm''e- rien la debte, ainsy, que fit le -Censier

près dela rivire Gariliano.t-il, et envoie force ronf6rts- sur les bordsinqebaluit4psirsebend
Le miniistère créé par Garibaldi à Na-idu Mincio.inqebalnt;pusur-ebend

fies a ditl résigtier faute d'eutente. Tondt L'Auitriche a d'ailleurs pris d'autres Nostre Maistre avec rofit, et peut-estre
là monde),dit-on, soupire après l'arrivée moyens pour assurer la prix intérieure et acquitterons par ceste oeconumie vile
dte Victor E"mnlil voyant en lu i lefluip-er mettre d'agir plus librement à l'ex- partiç des redevauces et de leur surcroy.
génie bienlfaisant qui ramènera l'ordre et 'térieur. La llongrrieancien royaume fai- Anysi-l

Lpaix danis la pauvre ex-capitale. ie sait maintenant partie de l'empire d'Au- Aiudhy 2 ave,11,nu
roi de Sardaignie, 'qui est déjà' rendu sur triche ct 'qui renfermait toujours des ger- uitr'uyQ2lave,12,nf
le territoire Pnapolitain,. a dû faire son en- nies d'insurrection inqiétants pour l'om- i6uoiot pgssez dés notre ariiv ie Pu cesie
trée à Naples au commWecement de no- pireivient de rentrer dansla plupartde ses nouivel[eFrance(4.). Pet' aprés nostrü ar-
Venîbre, qutelques jours après la votation anciennes institutions constitutionnelles. rivée, î'escrivy l'estat auiquel nous avons
relative à l'annexion. En Sicile, oâ cette La nouvelle charte, oÙ sont consignées retrouvé ceste Eglise et colonie naissante.
votation a commencé le 21, les rappofts ces importantes conCessions, reconnait
disent qu'elle est unanime en faveur dit la langue hongroise comme langue Voicy ce qui s'en est ensuivy.
Plémorir. A. Ancôtnele 4. et le 5 novembre officielle, rétablit l'ancienne Université Monsieur de Potrincourt 's'en al-
sont les jours fixés pour l'exîîression du de Pesth et annonce tino convocation pro- lant en France le mois de 1 min dernier,
voeu populaire. Les dernières nouvel les chaîne de la Dit'tte hongroise. laissa icy son fils MN-onsieur de Bienconrt,dotnnent pour l'annexion de Nap!es à la Les mêmies avantages Sont ausisStaccor- iuesinu egad et tfr e
ýîarduigt1e une majorité qui équivaut dès à laTansylvàniie,atre province au. oaadbe vceurn1 in o
prosque à l'unanimité ; mais îsi l'on conitricbienne.qu i ainisi que la Hongriea reçu *aec d ion18sinsdo

Sère la manière dont est conduite la cette réintégration avec une vive satisfc.metiques, et nîous deux prestres de la
Votationî, et surtout les indices (le réac-iti0tl. Comp~agnie. (5k) O at ceet tvi t
tiiti1 qusi se manifestent 'tant à Naples que En E-,pîgne, la reine a failli être victi- nous deux prestres, selon nostre voca-
dans les camplagnies, on pourra se rendre mie d'une tentative d'assassinat faitesrto, sée c asl asne a
COmpte assez facilement de ce que pett elle par un nonmmé Rodrigue Zer via. bitation en residant, et, dehors en voya-
ê tre (lette apparente unanimité. _________geanit. Comml .ençions, comme Po diet, de

La Russie a publié une note condam- choz nouis, de la i-nison et habitation;
nant en teimew, trè-forts la condiiite du LES ANNALES DE LA. NOVVELLEpusnssoirnder.
Pièunont clans les derniers é vénemuents; FRANCE, DE L'ANpusnssotrsder.
l'ambassadeur russe a quitté Turin ainsi cîicr cydc os0 exercices sont: dire messe
que celi c'Eý&pagie ; tandis que l'am- Nous croyons faire plaisir auxuamtewr# de notre tous les jours, la.chanter solemnellernent

de e,,curu~. ~ ,n Ritssie arecul.-1- . -1 ..-.
-,>.ttijti tacQuyiàjgju il OuVithistoire ancipnne, en publiant une lettre inédite dulýes puusepumrs, mianière polie de lui dire Père Biard, que le Révérend Père F. Martin a eu

de S'en aller. Oni annonce aussi le départ l'obligeance de nous commu niquer. La copie que
Prochaiti des ambassadeurs du Portugal et nous suivons a été faite à Rome sur l'autographe, et
<te la Prusse. Quant à la protestation de par les soins dia Père Martin lui-même, lors de son
P-ett'3 dernière puissance, 'est une simple voyage en Europe en 1858.
désapprobation. Le notice du Pape on Cette lettre est datée de Port-Royal du dernier de
-'rànea quitté Paris sur des ordtres venuîsianvier 1612.
de JRome. Mon Itevewend Père en' Dijeu.

A Romue, rien n'est changé : l'armée Paz C'hristi.
ra9is'reste inactive et nîe se défen-

dra quje Iorsqu'olle, sera attacluiée dans - S'il nouas faillait entrer on compte de-
les plà)oes voisines de Bone qu'elle occu- van iue oteRvrne ugr

les dimanches et festes, 'anec lesVespres,
et souvent la processioni; fuire prieres pu-
bliques matin et soir ; exhorter, consoler,
donner lex &Sacremetis, enseveiir les miorts;

(i)qi Sous-coteudu ne aurnotmi.
(2), Fermier, serviteur.
(3), C9est à dire.
(4), 1Ils étaient partis le 6 janvier, 1611, et ils n'ar-

rivèrent à Port-Reyal que le 22 juin, de leo même
anné e.

i(à), Le Père Pierre -9iard et le Pèr.ennionsi



enliin faire- les cffies de Ctlrb, puisoquleses'qt'ils n'ont jamàit velles oit appre. pauvres chétifs et en&lnts'estin pul

atitres% prestres n'y a en ces quartiers que- hendées. que tous les hommes de la terre,) et Poirt

nos().E d va, onb 9ongsrotOc D'avantage, comme rudes et incultes rien du monde ne voudroyenit quitter ln

que fussions meilleurs ouvrieffi dg Nos trequil.i ônlt, ils ont toutes leurs conceptions enfance et chetiveté. Mais ce n'elst 8

'Seigneur ; d'autant que gens de marine- attachées aux sens et à la matiere ; rien merveille ; car, comme j'ay dict, lp O

tel, que scrnt quasi nos pari4sienls, sont d'ab.slraict, inteitne, spirituel ol, distinct. enfans. si
assez d'rdnar oltalement. insensibles Bon, forTue ,igad u, Ne pouvans doneques polir enlcoresit

au enimet e euram, i'tyalsmai vusdiront en leur patois; bonté, fore tsr les adultes, comme noUS i 0
qtode religion sinoni lenrs jurettiens el oguniusueisn cvn u nous restent les enfan, à qui apParie

reniemnari, y cognoissance de Dieu si- s. E ortue lsvru u royaume des cieux ; ainsy nous lesýlj

mtn autant qu'en apporte la;pnîtiqtie con. vbus leur sauriez dire, sagews, ficlelité, sou de la volonté des parens et ole
nedFrne flsuedtlbriaei&iet miai.e egtflcpéca5utionl des parrains. Et en cette ftÇo1I>0

net de Fratinc e ofue du libeige jutesarcre rcgoac avons jà baptisé quatre, Dieu imerIcYenetdsojins ouonresnsd-tate, tout chez eux tout n'est sinon adle uisn nsjrm nclatnoU
santes des heretiques. D'où l'on peut aus- l'hweuu, tendre amour, bon cSeur Semn- autsqisete xrm t

by veoir, quelle esperance il y aide plan. balmn nluv ead ne-lesinstruisons autant que Dieu 3000

ter vne belle chrestienlé par tels evauge- qîîirieu (9), Yn orignac, ils les VOUS nom-dne ernien; et la pratique 101t
listes. La première chose que ces pouvrett meront,et sinsy chaque esiiece de celle eorqelrsDesplé ttol&
Sauvages apprennlent, ce sont les jure. qu'ils ont, les quelles, hors lf chiens, sont nient le défauit de son outil exC~'
mens, parolles sales et injures ; et Orri'ée toutes nauvsges; mais vas beste, vn uni- Ainsy, une vieille lemme euang
(7) souvent les Sauivagesseb ( lesquel- ma., vu corps, vile stbstanoe, et ainsy les ment malade, et vine jeune filleOIi'
les auitremetit sont fort craintives et pul- semblables vaiversels et genres, cela est reccues aut nombre des enfans de
diques), niais vous les oarriéssouvent char- par tiopjocte pour eux. Fia vieille est encore debout la
ger nos gens de gruses pourries et eshon- Adjoutez à cecy, s'il vous plaist, la allée à Dieu.
tées opprobres, en langage françoys ; inon grande diîfficulté qu'il y a7 de tirer d'euîx l i et iled nogo.
qu'elles en sachent la signification, amni les mots mesmes qu'ils ont. Car, comme stbtnaat lsqel pS t r~zz Je la derninday à ses mu~ens Pour la tlseulement. parce qu'elles voyent qu'$en ny eux ne sçavent nostrc langage, ny nous tiser. Ils me rebpondirent. que si ct
telleg parolles est leur commiun rire et le leur, sinon fort pou touchant le com- %tu
o .rdinaire passetemps. Et quel moyen de muerce etý vie commune, il nous faut faire voulois, ils nie la donnoyent o0iiti
de remedier à cecy en des. hommes qui mille gesticulations et chimagrées pou r Car auissy bien, elle et vu chiend110

mnesprennent pas avec plus d'abandon- leur exprimer tios conceptions, et ainsy c'sottutv.Aisypuoetil 1 e
qu'ils mesprisent'avec audace (8). tirer d'eux quelques noms des choses qui tant que c'est leur coustume d'aban. 0 ,

ces exercices chrestiens que nousi ne se peuvent moustrer avec le sens. Par enireetcexq'isSc u ote"
faisons icy à l'habitation, assistent aucune exemple, penser, oublier, se resouvenir, tieeet ulancrbe. ~ dt

fois les Sauvages, quand aucuns y en a doubter:- pour asçavoir ces qu atre mots, il I)tasflies l'offre, affin, qu'ils diesent le

dans le port. le dis, 'aucune fois, d'au- vous faudra donner beau rire à nos mes- ference du Christianisme et de.
tantb qu'ils n'y sont gueres stylés, non plus sieurs au moins toute vne aprés-disuer, en impicté. Nous fismes ~~îî

lesbapiss qe ls wyesne sça- faisant le basteletw ; et encore, apt és tout Pauvre, squelette el, ile cabane.

chant gueres davantage les vus quie cela, vous trouverez-vous trompé et moe- 1abitution, la secoui*rusmies et nl'oii 1 ,0t
les autres faite d'instructiou. Telle fut qué de nouveau, ayant eu, comme l'on nostre possible, et l'ayant toiemabl'Il
hi caumie pourquoy nous resoluaies dés dit, le mortier pour vn niveau, et le mai- instruite, la braptisafsmes. Elle fut.r et
ilostre arrivée de ne point baptiser aucun teau pour la truelle. Enfin nous ein somn- ldenlyntt JnPui, i eq"
ùdulte, sans que prealablemeut il ne fus? nmes là encore,aprés pl usieurs enquestes et recognoissance de tant deiel

bien catechisé. Or catechiser nxe pouîvonts- travaux, à disputer s'ils ont aucune paroîle vot receos de MOda 1l.tt

nou aan qe savirlelanaC) uCore spone dro ictestmet à eu nitMrus e urhvle.e Damne se petit resJouir que jà son DOy o~ereBacutqî n reoj ry sie v e u 's 1

ý,edle sauvage le-mieux de tous ceux qui du reste du symbole et fondemens chres. au ciel, car quelquesjours apýrès Soi ,l

sont icy, a pris d9'un grand zele, et prend tiens. ptestne, cette allie choysie s'en voî
chaquie jour beaucoup de peine à nous ser- Or tout ce discours de la difficullté lieu de gloire.
vii de tr uchemet. Mais, ne sçay con du laugage,ne m'e servira pas seuilemient(A0sue)
ment, aussi tost qu9on vient à itraitter de pour monstrer cri quels efforts et ahan(1O)
Dieu, il se sent le mesnie que Moyse, l'es. de langue nous sonmmes, ains aussny pouir CNIIN EC OI$
prit estotné, le gosier tary, et la langue faire veoir à nos Euiropeans leur felicité
1rdÙgé~. La catis'3 en est d'autant que ces mieanue civile: car il est assulré qu'encore

ag es n'9ont point de religion formée, m«emeshûnéecette miserable nation L'Abeille parait autant que possible Ule i O

_0M, 1' de magistrature oui police, point demeuire tousjours en vne perpetielle en. nmaifle. Le prix de l'abonnement est d

d aiê orU libéraux ou mechaniques, point tance de langue et de raison. le dis,de Ian- payable immédiatement. Les Pensionna,îr

de cmrïhérce ou vie civile ; et par con- gue et de raison.,parce qu'il est évident que nent au bureau de 1.befle.

ge4ruiit les mots leuîr défaillent des cho- là où la parolle, messagere et despensière
«M00 1de l'esprit et discoursreste totalement ru- AGENTS.

(6), Messire Jèssd leché, missionnaire, que les de , pauvre et confuse , il est impossible ÀSît-hs .À
Sauvartesappelaient le àsairêrehe, était repassé enfA on soient beaucoup po-
IFran~ce à l'occasion de J'arrivé«. des-Revereada Pères que VI3cprit et raisonsin euopp-'r ptd~ 61 - aouLNUIrSZ.Q.diai a-lis, abondans et en ordre. Cependant ces A a etteSale. .. . W Om

ueor ï,rer pour duir. Chez le& Externes& Ch#.
s' ( diqu Ecureuil.
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